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AU CŒUR DE L’HABITATION

Introduction

L’infiltration d’humidité dans les murs, qu’elle provienne de l’extérieur
ou de l’intérieur, peut réduire considérablement la durabilité d’un
bâtiment résidentiel. Une étude réalisée en 1996 pour le compte 
de la Société canadienne d’hypothèques et de logement (SCHL) 
a fait ressortir que les maisons situées dans la région littorale de la
Colombie-Britannique présentaient d’importants problèmes causés par
l’infiltration d’humidité. En 1997, des problèmes d’infiltration signalés
en Alberta ont suscité des préoccupations similaires. 

Comme suite à ces préoccupations, l’Alberta Housing Industry
Technical Committee, représentant l’industrie de la construction
résidentielle de cette province, et la SCHL ont collaboré à la tenue
d’une étude visant à : 

■ examiner un échantillon représentatif d’habitations comportant
divers types de fenêtre et de revêtement mural; 

■ tirer des conclusions quant aux sources et aux causes des
problèmes d’humidité que subissent les murs et les fenêtres en
Alberta; 

■ formuler des recommandations pour pouvoir corriger la
situation; 

■ recommander des changements aux pratiques de construction
dans l’espoir de prévenir d’autres problèmes de même nature. 

L’étude avait également pour but : 

■ d’analyser les problèmes d’infiltration d’eau et d’établir des
corrélations entre cette situation et les caractéristiques de
conception et de construction de l’enveloppe des bâtiments; 

■ de comparer la nature et les causes des problèmes d’humidité
constatés en Alberta avec ceux du climat littoral de la
Colombie-Britannique. 

Programme de recherche

Des données ont été recueillies dans 41 maisons et neuf collectifs
d’habitation situés principalement dans les régions de Calgary et
d’Edmonton.Tous ces bâtiments étaient âgés de 10 ans ou moins.
Chacun des bâtiments a été choisi parce qu’il était représentatif des
méthodes et des matériaux particuliers utilisés pour construire des
maisons individuelles et de petits collectifs d’habitation à ossature de
bois en Alberta, notamment en ce qui concerne : 

■ les revêtements muraux (stucco, vinyle, brique ou aluminium); 

■ les fenêtres (cadre de bois recouvert de PVC ou d’aluminium et
bride de clouage périmétrique ou bois entouré d’un couvre-joint
extérieur); 

■ revêtement intermédiaire (panneaux de copeaux orientés ou
contreplaqué extérieur non traité); 

■ membranes de revêtement intermédiaire (papier de construction
ordinaire, polyoléfine filée-liée ou film de polyéthylène perforé); 

■ méthodes de construction des murs (ossature de 140 mm dotée
d’un matelas d’isolant en fibre de verre, d’un pare-vapeur en
polyéthylène et d’un pare-air en plaques de plâtre). 

Les bâtiments sélectionnés ont aussi été classés en trois catégories : 
« problèmes » (s’ils présentaient ou avaient déjà présenté des problèmes),
« pas de problèmes » (si l’inspection avait pu démontrer qu’ils étaient
exempts de problèmes) ou « non achevés » (s’ils étaient en construction). 

Chaque examen de bâtiment comportait une cueillette de données et
des inspections. On a eu recours à des feuilles de travail conçues à partir
des feuilles utilisées lors de l’étude menée en Colombie-Britannique pour
recueillir de l’information sur le bâtiment en général, sur les assemblages
muraux, sur les détails d’exécution des murs, sur les symptômes et sur
les mécanismes de défaillance. La recherche menée sur place comprenait
une rencontre avec le gestionnaire de l’immeuble, le propriétaire ou le
locataire, une inspection des dommages types liés à l’humidité à
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l’intérieur ainsi qu’une inspection visuelle de certaines zones extérieures
afin de déterminer les sources d’humidité probables et d’examiner les
détails de construction. 

On s’est entretenu de façon informelle avec des représentants de
l’industrie de la construction afin de mieux comprendre les problèmes
d’humidité perçus. 

Résultats

Les bâtiments examinés n’ont pas été choisis au hasard. La sélection
visait particulièrement les habitations qui semblaient éprouver le plus
de problèmes par rapport à l’ensemble du parc de logements de l’Alberta. 

Humidité extérieure 

L’humidité extérieure, provenant le plus souvent d’une infiltration
directe de la pluie, a contribué aux problèmes dans 91 % des cas. La
plupart des problèmes sont survenus sur le pourtour des portes ou des
fenêtres et à la hauteur des terrasses. 

Humidité intérieure 

La condensation produite par les occupants qui essaient de maintenir
le taux d’humidité intérieur au-dessus de 30 % en hiver a contribué à
14 % de tous les problèmes. 

Origine des problèmes 

La conception et la construction, surtout dans le cas des murs revêtus
de stucco, se sont avérées les facteurs les plus souvent à l’origine 
des problèmes. 

Autres constatations 

On a signalé davantage de problèmes d’humidité pour les bâtiments
revêtus de stucco que pour les bâtiments revêtus d’un bardage de vinyle. 

Certains détails de construction étaient associés de manière
disproportionnée à des problèmes muraux, notamment en ce qui
concerne les murs en surélévation sur le pourtour des toits, les soffites 

Stucco Vinyle Autre Total

Vices de matériau ou d’intallation – section murale 3 0 0 3

Infiltration : mauvais scellement 3 1 0 4

Mauvaise solins de base, de transition ou de joint de fissuration 2 1 0 3

Mauvaise étanchéisation de la terrasse ou du balcon — à la rive extérieure 4 0 1 5

Mauvaise étanchéisation de la terrasse, de l’allée piétonnière ou du balcon— aux murs 8 1 0 9

Mauvaise étanchéisation de la terrasse, de l’allée piétonnière ou du balcon— sur le plan 2 0 0 2

Mauvaise évacuation de l’eau; gouttières et descentes pluviales déficientes 4 0 0 4

Autres détails posant problème 6 0 0 6

Solins de couronnement mal réalisés sur le mur en surélévation ou près du garde-corps 4 0 0 4

Solins mal réalisé à la jonction des murs et du toit 2 0 0 2

Mauvais évents : humidité intérieure 1 1 0 2

Portes ou fenêtres : infiltrations 4 0 0 4

Mauvais évents : humidité extérieure 0 0 0 0

Portes ou fenêtres : mauvais solin de traverse supérieure 14 0 0 14

Portes ou fenêtres : mauvais solin à l’appui ou au seuil 13 0 0 13

Fenêtres : défaut d’étanchéité des joints d’angle exécutés en onglet 2 0 0 2

Fenêtres : défaut d’étanchéité a jonction du cadre et du revêtement mural 14 0 0 14

Fenêtres : mauvaise exécution de la membrane de revêtement intermédiaire 14 0 0 14

Total 100 4 1 105

Tableau 1 Indicateurs des catégories de problème par type de revêtement extérieur et de détail de
construction (nombre de mentions)
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inclinés vers un mur, les colonnes exposées, les transitions verticales,
les fixations des garde-fous et les dalots. 

Les dommages liés à l’humidité que présentaient les bâtiments de l’Alberta
étaient moins graves que ceux constatés en Colombie-Britannique, étant
donné la moins grande fréquence des précipitations et le potentiel
d’assèchement plus élevé. 

Les murs exposés aux vents dominants du nord et de l’ouest étaient
plus sujets aux infiltrations d’eau. 

Conséquences pour le secteur
du logement

Le rapport dont il est ici question commente en long et en large 
les propriétés, les problèmes et les recommandations ayant trait aux
membranes de revêtement intermédiaire, au revêtement de stucco, au
bardage de vinyle, aux solins, aux fenêtres, aux portes, au raccordement
des balcons, aux petits ouvertures de service, aux fondations, aux fuites
d’air et à l’évacuation de l’eau. 

Le point le plus important soulevé est que les murs devraient être conçus
et construits de manière à éloigner l’eau et à évacuer vers l’extérieur
l’humidité qui s’est infiltrée dans les murs. Chaque mur et son exposition
doivent être évalués en relation avec les conditions auxquelles les murs
seront vraisemblablement soumis. Les habitations exposées à de forts
vents doivent être construites au moyen de techniques et de matériaux

de construction évolués afin d’éviter de coûteuses réparations
provoquées par des dommages causés par l’humidité. 

Conséquences additionnelles relatives aux : 

Membranes de revêtement intermédiaire — La membrane de
revêtement intermédiaire procure la majeure partie de la résistance à
l’infiltration de l’eau de pluie, surtout dans le cas des revêtements de
stucco. Des membranes résistant davantage aux infiltrations d’eau ne
sauraient résoudre les problèmes et pourraient augmenter le potentiel
d’emprisonnement de la condensation à l’intérieur des murs. Un papier
de construction ou une membrane d’étanchéité correctement mise en
place suffira dans la plupart des cas à prévenir cette situation. 

Revêtements de stucco ou de vinyle — Installer le revêtement et 
les moulures de manière à drainer l’eau vers l’extérieur. Envisager la
technique de l’écran pare-pluie. Les proportions du mélange de stucco,
les impuretés de sable et les adjuvants destinés à en améliorer la
maniabilité peuvent diminuer la résistance, l’imperméabilité, la
caractère hydrofuge ou la résistance au gel du matériau durci. 

Solins — Les solins doivent avoir une forte inclinaison vers l’extérieur,
un prolongement suffisant au-delà de la face du mur, afin de former une
bavette appropriée, ainsi qu’une extension verticale adéquate derrière la
membrane de revêtement intermédiaire du mur (soit au moins 50 mm
pour une exposition normale et 100 mm pour une exposition extrême).
Des solins doivent être posés au-dessus de tous les ouvertures et passage

Symptômes Minurs Modérés Majeurs

Murs revêtus de stucco

Parement taches

détérioration

fissures

5 11 1

Membrane de revêtement pourriture 0 0 1

Revêtement intermédiaire taches 0 1 1

Ossature saturation 0 1 1

Intérieur taches

saturation

rétécissement ou gonflement

fissuration

18 18 2

Murs revêtus de vinyle

Interieur taches

saturation

rétécissement ou gonflement

fissuration

1 2 0

Tableau 2 Symptômes et gravité des dommages
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des services dans les murs ainsi qu’à tous les appuis de fenêtre. Dans la
mesure du possible, on maintiendra au minimum le nombre de joints
dans les solins. 

Portes et fenêtres — Sélectionner des fenêtres conçues en fonction
des principes de l’écran pare-pluie. Le raccordement des cadres et des
joints d’étanchéité périmétriques doit également respecter ces principes.
Les fenêtres doivent être posées par des spécialistes expérimentés plutôt
que par des charpentiers. Les portes et fenêtres doivent être installées
immédiatement après leur livraison afin de réduire les risques de vol et
de dommages. Les pratiques d’installation doivent être appropriées à
l’exposition à laquelle elles seront soumises et au type de fenêtre. Il
faut réaliser un joint d’étanchéité à l’air intérieur, la cavité du bâti
d’attente doit être bien drainée et les solins doivent être adéquats. 

Raccordements des balcons — Prévenir les infiltrations d’eau dans le
mur situé sous le balcon en posant des solins et des membranes de
revêtement intermédiaire. Il importe de suivre les détails recommandés
par le fabricant afin de permettre l’installation et le remplacement
futurs des matériaux de terrasse. 

Petites ouvertures de service — Concevoir des détails de solins et de
membrane de revêtement intermédiaire semblables à ceux utilisés pour
les ouvertures importantes. 

Fondations — Étendre la membrane de revêtement intermédiaire et
le parement à au moins 50 mm sous le joint entre l’ossature de plancher
et les fondations de béton. Prévoir un larmier qui empêchera l’eau de
s’écouler sur les murs de fondation. 

Fuites d’air — S’assurer que les éléments les plus étanches à l’air et à
la vapeur du mur sont directement appliqués sur l’intérieur de l’isolant.
Recourir à des matériaux et à des techniques d’étanchéisation qui
permettront d’éliminer l’emprisonnement de l’humidité à l’intérieur des
murs. Les membranes d’étanchéité à l’air doivent être continues jusqu’aux
blocs-fenêtres et aux blocs-portes de même qu’aux autres ouvertures. 

L’étude de l’Alberta révèle que même si l’infiltration d’humidité provenant
de sources extérieures cause certains problèmes aux habitations de
l’Alberta, le secteur du logement peut prendre des mesures concrètes
pour diminuer ces infiltrations et les problèmes qui en découlent. 

Bien que ce produit d’information se fonde sur les connaissances actuelles des experts en habitation, il n’a pour but que d’offrir des
renseignements d’ordre général. Les lecteurs assument la responsabilité des mesures ou décisions prises sur la foi des renseignements contenus
dans le présent ouvrage. Il revient aux lecteurs de consulter les ressources documentaires pertinentes et les spécialistes du domaine concerné afin
de déterminer si, dans leur cas, les renseignements, les matériaux et les techniques sont sécuritaires et conviennent à leurs besoins. La Société
canadienne d’hypothèques et de logement se dégage de toute responsabilité relativement aux conséquences résultant de l’utilisation des
renseignements, des matériaux et des techniques contenus dans le présent ouvrage.62
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